Bonjour à tous,

J’aimerais que vous preniez le temps de lire le texte ci-dessous que j’ai extrait du plan de développement d’un athlète à long terme concernant la compétition, en particulier dans les sports collectifs. Il nous concerne tous : parents, entraîneurs, athlètes, dirigeants, arbitres, partenaires, car il doit être notre fil rouge, notre fil conducteur pour que les enfants ne soient pas pris entre plusieurs langages ou lignes de pensée. On a souvent une fausse idée des choses par ignorance. Réfléchissez très sérieusement à ce qui est mentionné dans ce texte qui, je l’espère, vous donnera  l’envie de consulter tout le plan de développement d’un athlète à long terme. Il ne concerne pas que le soccer, il concerne tous les sports. On ne doit pas tolérer l’incompétence due à l’ignorance mais éventuellement la pardonner et chacun de nous doit vouloir devenir meilleur : en tant qu’entraîneur, en tant que parent et nos enfants aussi auront le goût de devenir meilleurs. L’erreur  existera toujours mais elle doit rester une erreur et ne pas provenir d’une décision délibérée basée sur le favoritisme plutôt que sur la compétence pour une analyse qui se veut juste par rapport à certains critères. Ce sont ces mêmes critères qui vont mettre à jour une erreur éventuelle et il n’y a  aucune honte à se tromper. Les enfants comprennent tous cela quand ils ne sont pas faussement influencés par des commentaires basés trop souvent sur l’ignorance. C’est à cela que fait référence cet extrait, ce n’est pas mon langage mais celui qui doit être véhiculé pour donner l’envie d’une pratique sportive à tout âge.
Bien sportivement,

Jean-Pierre Ceriani, ct.
Gérer les pressions exercées à l’interne pour participer à des compétitions…

Derrière la participation exagérée aux compétitions et le sous-entraînement se cachent les attitudes des parents et des entraîneurs. Les entraîneurs doivent « relever leur jeu » pour surmonter leur désir de se mesurer fréquemment, eux et leurs protégés, sur la scène compétitive. Invoquer l’excuse que « les joueurs aiment faire de la compétition et ne sont pas motivés à juste

s’entraîner » n’est qu’un refl et de leur incapacité d’offrir un entraînement de qualité. L’intensité dépend de leurs compétences.

Sans comprendre ce qu’est le DLTA, les parents s’attendent à « des compétitions ou des matchs » lorsqu’ils inscrivent leurs enfants dans un programme de sport. Il faut mettre davantage en valeur l’effet positif à long terme d’un programme d’entraînement de qualité. Aucun parent ne présume que son enfant apprendra à lire et à écrire uniquement en subissant des

tests de grammaire et en ayant très peu de leçons. Il faut sensibiliser les parents au fait que le savoir-faire physique s’acquiert de la même façon, soit beaucoup de pratique

et des mises à l’épreuve occasionnelles dans une situation de compétition.

Résumé

Dans le présent document de travail, on ne dit pas que la compétition est mauvaise, mais que trop de compétitions peuvent freiner le développement de l’athlète, tout comme pas assez de compétitions d’ailleurs. Il faut donc que chaque sport, dans son processus du DLTA, trouve le

nombre optimal de compétitions à chaque stade. Ainsi, on s’assurera de ne pas trop insister sur la compétition et de ne pas trop axer les programmes d’entraînement sur la tactique et la prise de décisions au détriment du développement des clés à la base de l’entraînement (vitesse, endurance, habiletés, force et souplesse). En ne développant pas ces qualités aux stades Apprendre à s’entraîner et S’entraîner à s’entraîner, nos athlètes y perdent; leur potentiel à long terme s’amenuise et beaucoup d’entre eux sont exclus et retranchés avant qu’ils ne puissent parvenir à leurs meilleures performances. Et être exclu ou retranché, c’est loin d’être agréable!

Si le sport au Canada aspire à l’excellence sur la scène internationale, et si on vise à accroître le taux de pratique de l’activité physique, on ne peut insister trop sur l’importance de rationaliser le système de compétition.
